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et du lieu qu'elle pourra teniren la négociation, il seratout tel qu'il

luy plaira, et n'y aurapersonne de tous nous quine tienne le mesme

regard à sa grandeur et réputation qu'elle-mesme. Et semble à ces

seigneurs et à moyque ceste receue, vous
debvezmectre en chemin

pourvenir icy, sans vous détenir ung seul moment, afin que, s'il

s'offre quelque chose davantaige, l'on le vouspuisse dire de bouche ;

et si les François vous interroguent de la venue de Madame, quant

vous serezicy,vousvous pourrez excuser de respondre sur la venue

de madicte dame,pardire quevousvenez ducamp pourvoz affaires

particulières, et que pouriceulx mesmessoyez-vous passé jusques icy

par devers nous. Atant, je prie le Créateur, etc. De Cercamp, ce

xv° d'oçtobre 1 558.
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(Mémoires de Granvelle,XXXIV, 41-42.)

-

Cercamp, 15 octobre 1558.

Sire, nousvinsmes hiersur le tard en ce lieu, etytreuvasmes les

François qui ne faisoient qu'arriver, lesquelz nous attendoient à

l'entrée du logis, où, mectantpiedà terre, nous les saluasmes, leur

disant que,suyvant le départ précédent, nous estions venuz pour ré

sider en ce lieu et continuer la besongne; ne faisansdoubte
qu'ilz es

toientvenuzavec la mesme détermination. Et tost nous départismes,

pour nous aller chacun
accommoder en noz

quartiers; et comme le

connestable feit prier au souppé le S° deVarluzel , nousfusmes d'ad

" Jean ou Jacques, seigneur de Warluzel,gentilhomme de l'Artois.



DU CARDINAL DE GRANVELLE. 235

vis qu'ily allast, pour après entendre de luy ce qu'il pourroit ouyr

dudict connestable, que nouspeut servir de conjecture pour disco

vrir la voluntéqu'ilz ontauxaffaires; lequel nous a rapporté qu'après

souppé ledict connestable le tira à part, et luy commencea à parler

de la volunté que son maistre avoit de faire une paixperpétuelle et

lyer icelle par alliances telles dont l'on peust espérer briefvement

enffans, pour estre iceulx le vray lyen que rend les amitiezindisso

lubles; disant que le royson maistre tenoit fin d'honorer sa
fille ais

née par le mariage de monseigneur nostre prince, et que celluy

de madame Marguerite seroit fort à propoz pour mons le duc de

Savoye; disant,à la louange de ladicte dame, ce que lui semblit con

venir pour la faire tant plus extimer. Mais, comme sur cecy sur

viendrent les cardinal de Lorrayne et mareschal de Sainct-Andrey,

pour diviser et conférer avec ledict connestable,il se retira, sans ce

que pour lors il peust entendre aultre chose.

Aujourd'huy au matin, nous nous sumes leveztempre", et avons

ouy la messe en l'église entre vII et vIII, afin que si lesdictsS°avoient

envye de besongner ce matin, il ne se délaissast à faulte de penser

que ne fussions prestz. Mais ilz sont esté tardifz, et ont ouy leur

messe longtemps après que, la nostre achevée, nous nous estions

retirez en nostre quartier; et, comme depuisilz sont estéprestzpour

sortir à la messe, nous les avons envoyé visiter, à couleur de sçavoir

comm'ilz s'estoient treuvez la nuict, pour veoir s'ilz parleroient de

besongner ce matin; et après ilz nous ont envoyé faire les excuses

de ce qu'ilz s'estoient levezsi tard, disans que si ce matin nous nous

treuvions à l'église ou ailleurs ensemble, sansforme de négociation,

sinon en pied, nous pourrions déterminer ensemble de l'heure à

laquelle, après disné, nous nous assemblerons. Et, comme je, le

conte de Mélito, m'estoyetreuvéindisposé de l'estomach ceste nuit,

et
que aussi sur les trois heures est le terme auquel la fiebvre me

doibt retourner, si elle ne fault, et qu'ilz sçavent que le médecin

, m'ordonne de non bougerdu lict jusques ad ce que cetemps-là passe,

Promptement, de bonne heure.

3o.
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ilz nous ont envoyé offrir, ou demetenirpour excusé aujourd'huy,

et de négocier en leur quartier au lieu que nous vouldrions choisir

pour nostre
commodité, ou bien de venir besongner pour aujour

d'huy en la chambre de moy ledict conte ; mais nous avons le tout

remisà leur choix.Et, pour satisfaire ad ce qu'ilz disoient désirer que

nous nousvissions ce matin sans cérymonies, nous le duc d'Alve,

prince d'Oranges et évesque d'Arras, sumes allezjusques en ladicte

église, où ilz nous sont venuz treuver; et après leurs ambrassades

accoustumées, nous ont prins chacun àpart, se rangeant le connes

table avec moy le duc d'Alve, le mareschal Sainct-Andrey avec moy

le prince d'Oranges, et le cardinal de Lorrayne avec moy l'évesque

d'Arras. Et comme nous avons après conféré ensemble les propoz,

nous avons treuvé que, oultre ce qu'est passé en divises familières

générales, tous ont touché spécialement en deux poinctz : l'ung,

qu'ilz ne treuvent bon que les ambassadeurs d'Angleterre assistent

continuellement en la négotiation, craignans, comm'ilz dient, qu'ilz

n'y mectent l'aigreur; l'aultre, qu'ils ont plus considéré sur ce que

fust parlé l'aultre jour de la suspension d'armes, prenant le four

raige sur France, et qu'ilz nevoient comme cela se puisse faire sans

dommaige grand et desréputation de leur maistre,et qu'ilvauldroit

myeulx,pour éviter l'incommodité de vos deux majestez, que
l'on

regardast de licentier les armées des deux coustelz, et se retirer

chascun surson pays. Et nous leur avons respondu chascun espécia

lement, assez en une mesme conformité, à sçavoir : quant aux am

bassadeurs d'Angleterre, qu'ilz ne se mesleroient en la négociation,

sinon de leur faict ; et, quant à la suspension d'armes, que nous en

deviserions en besongnantensemble, et que netreuvyons la desrépu

tation considérable en la suspension d'armes, si ellese faisoit courte,

comme il ne nous sembloit qu'elle se deust faire longue, puisque

en bien peu de temps nous pourrions voir le faict ou failly de ceste

négociation ; et que, comme nous avions considéré l'aultrejour, se

prenantz les fourraiges par aultre moyen, le dommaige nepourroit

estre si grand que continuant de le prendre par force, quoyfaisant
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succèdent les choses que eulx-mêmes l'aultre jour avoient considéré.

Et avons prins heure pour communicquer ensemble à une [heure ]

après-midy, et se sont arrestez à ce que se fust en la chambre de

moyle conte de Melito, m'estans depuis venuzveoir tous ensemble,

dois où nous, lesdicts duc,prince et évesque, les avons accompaigné

jusques en leurs limittes. Et nous recommandantz, etc. . ... De

Cercamp, ce xv° d'octobre 1558.

LXXV.

LES PLÉNIPOTENTIAIRES ESPAGNOLS

AU ROI.

(Mémoires de Granvelle,XXXIV,42-49.)

Cercamp, 15 octobre 1558.

Sire, suyvant ce que aujourd'huy nous avons escriptàvostre ma

jesté, nous nous susmes treuvez en la chambre de moy le conte de

Mélito, à une heure après disné, avec les François, lesquelz ont

commencé leur dire par ce qu'avoit esté touché de la suspension

d'armes, maisplus froidement que l'aultre jour, prétendans sépara

tion et rompement des armées des deux costelz, et que ladicte sus

pensionfût longue, et que lesfourraiges sur le leur cessassent, allé

gantz que vostre majesté et le roy leur maistre pourroyent espargner

les fraiz qui se font ausoustenement de l'armée, de IIII à v° mil es

cuz tous les mois,puisque ny eulx peuvent assaillirvostre majesté

en son camp, nyvostre majesté eulx au leur, allégantz qu'il ne soit

bien convenable que désormais deux si grandzprinces s'employent à

l'excorte des fourraiges sans aultre exploict; et que de faire la sus

pension d'armes, demeurans les armées en pied et fourrageantsur


